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Prologue
Salut ! Ici Harry Covert Harry Heape ! Soyez de nouveau les bienvenus dans le monde merveilleux d’Indiana Bones et de son acolyte numéro un, Aïsha Ghatak. Vous n’avez pas oublié nos deux héros, j’espère ? Bien sûr que non ! Désolé, je suis un peu bêta-benêt.
Indiana Bones, c’est le chien (on s’en doute !), et ce qu’il faut savoir à son sujet, c’est que cet animal au poil hirsute est magique, qu’il vient d’une autre dimension, et qu’il possède une passion particulière et parfaitement prodigieuse pour les poissons panés.
Concernant Aïsha, voici les infos essentielles : elle est ceinture noire d’archéologie, plus rusée qu’un renard à radar et plus courageuse qu’un croco accro au judo.
Avant de passer aux choses sérieuses, je me suis dit qu’il serait plusoumoimportant d’inclure ici une « Section Réca-Bidule », pour rappeler ce que nos amis ont découvert, dans leur quête du trésor perdu du Vengeur Solitaire.
 
C’est parti :
	• Le Vengeur Solitaire était un chevalier français qui vivait il y a plus de deux mille ans.

	• Il tomba amoureux de Diane, la fille du roi Gontran.

	• Celle-ci fut contrainte d’épouser Philippe de Castille, un prince espagnol, qui la bannit ensuite de son royaume quand elle lui donna une fille, car ce gros nigaud-rustaud voulait un fils.

	• Le Vengeur Solitaire pilla le monde entier dans le but d’amasser un trésor qui lui permettrait de construire un temple dédié à sa bien-aimée.

	• Ce trésor n’a jamais été retrouvé, mais Aïsha et Bones ont été à deux doigts d’y parvenir dans le précédent livre.

	• Trois méchants sont depuis à leurs trousses : Philip Castle, Lord Henry Lupton (dit le Serpent) et leur répugnant homme de main, Ringo.


Philip Castle est un descendant direct de Philippe de Castille, le fameux prince espagnol, et il est farouchement déterminé à trouver le trésor, afin d’accaparer les richesses qui, selon lui, lui reviennent de droit. Lupton est un riche et louche collectionneur qui veut mettre la main sur le magot par cupidité et égoïsme. Enfin, Ringo, le pauvre imbécile qui exécute leurs basses besognes, empeste autant qu’une canette de jus de poubelle avarié.
Mais assez blablaté, j’ai hâte d’entamer cette nouvelle histoire, car elle envoie du très (trèèès) lourd.
OK. En route.
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Retour sur terre
En cette matinée estivale délicieusement douce, le monde entier était aussi paisible qu’une bibliothèque pour mites. Aïsha et Julimus descendaient du ciel à bord de leur merveilleux tuk-tuk-montgolfière – hélas cabossé, à présent –, qui avait été fabriqué spécialement pour eux dans un petit garage de Casablanca. Tous deux étaient les-si-vés, et ne demandaient qu’à s’offrir une méga-sieste.
Nos vaillants voyageurs n’échangeaient pas un mot. Ils rentraient d’une mésaventure épique qui les avait vus (entre autres) s’échapper d’une pyramide, et être pris en chasse par l’armée égyptienne, le Serpent et Castle. Aïsha et Indy avaient fait la rencontre de Julimus au cours de leur périple, et l’avaient aidé à libérer son fils d’une malédiction, au cœur de ladite pyramide. Craignant que les méchants sachent où Aïsha et Indy habitaient, Julimus avait invité ses nouveaux amis à s’installer chez lui. Après avoir pris le bateau jusqu’à Southampton, ils avaient ainsi décidé d’utiliser le tuk-tuk-montgolfière pour faire le reste du trajet. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce que Julimus et Aïsha soient aussi épuisés, et ravis de voyager en silence, tandis qu’Indiana et Jovis, le fils de Julimus, dormaient, emmitouflés dans une épaisse couverture persane.
Julimus, vêtu de son éternel costume miteux, finit de consulter ses cartes et annonça : « D’après mes calculs, nous devrions être près du but. Il est l’heure de franchir les nuages et de nous en assurer. Tu m’excuseras si nous découvrons que nous sommes, en fait, à la verticale d’un volcan ! »
Julimus fit perdre de l’altitude au tuk-tuk-montgolfière. Aïsha plongea son regard en contrebas, pressée de voir où ils allaient se trouver.
Si elle avait été un personnage de dessin animé, ses yeux auraient jailli de son crâne, retenus par des ressorts. Car, lorsque l’étrange véhicule ressortit des nuages, il se trouvait juste au-dessus de la Tamise, au cœur de Londres, et se dirigeait vers Tower Bridge.
Aïsha réveilla Indiana Bones et Jovis, sachant qu’ils ne voudraient pour rien au monde rater ce spectacle enchanteur.
« Yes ! Londinium ! À nous les fish and chips ! » s’exclama Indy en se frottant le ventre et en se léchant les babines.
Julimus fit passer le tuk-tuk-montgolfière entre les deux tours de Tower Bridge. Les passagers d’un bus rouge, prisonniers d’un bouchon, levèrent les yeux vers eux, tout étonnés. Un groupe d’écoliers leur firent des signes, les applaudirent et les prirent en photo. Un monsieur très digne, en costume trois-pièces, les salua en ôtant son chapeau melon. Ce n’est pas tous les jours que l’on voit un tuk-tuk-montgolfière survoler la Tamise.
La team des gentils poursuivit son trajet tranquille en direction de la tour de Londres.
« C’est ici que sont entreposés les joyaux de la Couronne », confia Julimus à ses amis en désignant la forteresse d’un mouvement de la tête.
Le cœur d’Aïsha hoqueta, comme chaque fois qu’on lui parlait d’un trésor appétissant. Cela lui faisait penser à toutes les richesses que le Vengeur avait accumulées et dissimulées quelque part.
Quelques jours plus tôt, Indiana et elle avaient cru découvrir ce trésor dans les entrailles de la pyramide de Khéops. Au lieu de cela, ils avaient récupéré l’épée d’argent du Vengeur et, plus intéressant que tout, son journal, dans lequel Aïsha espérait déceler une foule d’indices quant à l’emplacement de la fortune du chevalier. Le mieux, c’était que leurs ennemis mortels n’étaient pas au courant de l’existence de cette dernière relique.
Le tuk-tuk survolait les docks de Ste Katharine, quand les super-oreilles d’Indiana repérèrent le bourdonnement d’un avion léger, au-dessus d’eux. Relevant ses lunettes de soleil, il scruta le ciel.
« Nous sommes presque arrivés, annonça Julimus.
— J’ai hâte de voir où vous habitez, répondit Aïsha.
— Ne t’emballe pas trop. C’est un appartement de fonction fort modeste, lié à mon autre travail. L’archéologie ne nourrit pas toujours son homme, alors je suis également concierge dans une école… » Il s’interrompit pour montrer du doigt un bâtiment. « Regardez ! La cathédrale Saint-Paul ! »
Alors qu’ils faisaient route vers le pont de Westminster, Julimus et Aïsha perçurent à leur tour le bruit de l’avion. Je flaire les ennuis, songea Indiana en humant le ciel
« Nous avons de la compagnie, déclara-t-il. Un petit hydravion. Il doit pouvoir transporter une demi-douzaine de personnes. Il se dirige peut-être vers nous.
— Pourquoi ai-je la sensation que nous sommes suivis ? » s’enquit, anxieuse, Aïsha, en croisant les doigts pour que Julimus lui explique qu’il était tout à fait fréquent que des hydravions survolent la Tamise, et qu’ils n’avaient pas à s’inquiéter.
Soudain, l’appareil décrivit une courbe et se dirigea droit sur eux.
« J’ai la même sensation, dit Julimus en s’efforçant en vain de faire accélérer le tuk-tuk-montgolfière.
— Nous n’avons aucune chance de les semer, raisonna Aïsha. Espérons juste que nous pourrons arriver chez vous avant qu’ils nous rattrapent.
— Si jamais Ringo, le Serpent ou Castle sont à bord de cet avion, on va m’entendre râler jusqu’aux confins du pôle Sud, s’indigna Indy.
— Ils risquent de vouloir nous forcer à nous rapprocher du fleuve, estima Julimus. Je vais nous en éloigner. »
Aussitôt, il braqua le volant du tuk-tuk et mit le cap au nord. Ils survolèrent le palais de Buckingham et le zoo de Londres, toujours plus près de leur destination.
Tout à coup, l’hydravion reprit de l’altitude, et nos amis se sentirent un peu plus en sécurité.
« Il semblerait que nous ayons paniqué pour rien, estima Julimus. Ils s’en vont, apparemment. »
Au même instant, Jovis se leva et, pointant un doigt en contrebas, s’écria : « On y est ! »
Devant eux se dressait un vieil immeuble victorien au toit vert. Aïsha découvrit qu’il s’agissait d’une école dotée d’une petite cour de récréation. Quelques instants plus tard, elle comprit que le toit accueillait un terrain de football au gazon synthétique, terminé par deux cages à chaque extrémité.
« Cool ! sourit Indiana. Votre maison a une grosse perruque verte, on dirait le stade de Wembley ! »
Julimus posa en douceur le dirigeable cabossé et fatigué au centre du terrain de football. L’équipage en descendit, et chacun étira son corps endolori en rêvant de faire une bonne sieste.
Ce bonheur ne dura hélas qu’une seconde, car, derrière ses éternelles lunettes de soleil, Indiana scruta de nouveau le ciel et aperçut l’hydravion, qui décrivait à présent des cercles au-dessus de l’école. L’inquiétude monta d’un cran lorsque deux minuscules silhouettes, toutes de noir vêtues, se jetèrent de l’appareil. En quelques secondes à peine, elles déployèrent leurs parachutes et descendirent, sans bruit ni heurt, vers nos amis.
« Oh, purée de pois, glapit Julimus. Mais comment ont-ils fait pour nous retrouver ?
— Je suis trop fatigué pour une altercation, embraya Indy. Plus ramolli qu’un paresseux. Plus usé que les semelles d’un danseur de claquettes.
— Ils peuvent bien se poser devant moi, je m’en moque, soupira Aïsha. Je me roulerai en boule et m’endormirai à leurs pieds. Pour me parler, il leur faudra attendre jusqu’à demain. »
Se protégeant les yeux du soleil, les quatre amis regardaient les silhouettes qui approchaient. Les deux inconnus portaient des passe-montagnes. Qu’il s’agisse du Serpent, de Castle ou de Ringo-le-fétide, il n’était pas question de fuir, cette fois-ci.
Lorsque les parachutistes se posèrent, Aïsha, Julimus et Jovis reculèrent, tandis qu’Indiana se préparait à défendre le groupe.
Les deux personnages en noir atterrirent avec maestria. D’un mouvement hyper-gracieux, le plus grand des deux déclipsa son parachute. Puis il se dirigea vers nos héros, et retira doucement son passe-montagne pour révéler une chevelure grise lui arrivant aux épaules, et un visage à la fois bon et pétillant.
Le cœur d’Aïsha pétilla lui aussi – de joie.
« Papa ! » s’exclama-t-elle en même temps qu’elle s’élançait, avec Indiana, vers le nouveau venu. Tous deux étaient aux anges, comme une paire de fesses bien charnues dans une boutique de pantalons.
Le Dr Satnam Ghatak perdit l’équilibre quand les deux compères se jetèrent sur lui, et tous trois s’écroulèrent dans l’herbe factice. Aïsha serra son père de toutes ses forces, et Indiana lécha son visage bienveillant comme s’il s’agissait d’un sucre d’orge. Il y avait des semaines qu’Aïsha n’avait pas revu l’archéologue mondialement connu. Le docteur s’était, une fois de plus, fait mettre en prison dans un pays étranger, pour avoir effectué des fouilles sans les bonnes autorisations. Lui aussi serra longuement sa fille, avec plus de force encore, et l’embrassa quatre fois sur le front. Aïsha était en extase !
Le Dr Ghatak se redressa enfin, le regard toujours pétillant.
« J’ai appris que vous aviez fait des prouesses en Égypte ! » commença-t-il, avant d’être interrompu par Indiana qui se jeta de nouveau sur lui. Entre deux énormes poutous canins, l’homme s’esclaffa : « Moi aussi ça me fait plaisir de te revoir, mon grand ! Mais laisse-moi me relever. J’ai quelqu’un à vous présenter. »
Tout à leur joie, Aïsha et Indiana avaient oublié que deux personnages s’étaient posés sur ce toit. Derrière eux, ils découvrirent le second, qui s’avançait en ôtant son passe-montagne. Une femme, dont la chevelure lui arrivait, à elle aussi, aux épaules, et qu’elle ébouriffa en y passant les doigts.
« Voici mon amie Celia Kane, annonça le Dr Ghatak, un très grand sourire aux lèvres. Celia travaille pour une société d’assurances. Elle est plus ou moins experte en sinistres. »
Le temps que l’on échange des « bonjour », et Julimus accueillit toute cette compagnie chez lui. Malgré la chaleur ambiante, Aïsha frissonnait. Elle avait mille choses à raconter à son père, et aurait préféré l’avoir rien que pour elle.
Trottinant derrière la petite famille Ghatak, Indiana se surprit à s’interroger sur ses propres parents, ce qui ne lui était pas arrivé depuis un certain temps. Il ne conservait aucun souvenir d’eux. Notre héros pas comme les autres savait qu’il avait vécu à Skara Brae, dans l’extrême nord de l’Écosse, il y avait de cela des milliers d’années. Il n’était qu’un chiot quand le Dr Ghatak l’avait découvert dans une chambre souterraine magique, figée dans le temps.
Indy adorait le père d’Aïsha, et il ne doutait pas que ses parents auraient, eux aussi, aimé sa nouvelle famille. Mais en même temps, il aurait voulu pouvoir faire leur connaissance avant de devenir l’animal de compagnie des Ghatak.
Tandis qu’il ruminait ces pensées, le mystérieux et merveilleux collier qu’il portait autour du cou se mit à changer de couleur, brillant légèrement à l’évocation de ses origines.
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Le ciel a des yeux
Le cerveau d’Aïsha crépitait comme un vieux robot détraqué. Un million de pensées jouaient des coudes dans son esprit. Il lui tardait de tout révéler à son père et d’éplucher le journal du Vengeur avec lui pour y découvrir des indices quant à l’emplacement du trésor perdu.
Hélas, Celia ne lâchait pas Satnam d’une semelle, aussi Aïsha ne pouvait-elle, pour le moment, partager aucun secret avec lui.
La petite troupe avait pris place dans la cuisine de Julimus. Personne ne savait trop sur quel pied danser…
« Comment as-tu fait pour nous retrouver aussi vite ? demanda Julimus au Dr Ghatak.
— Dès qu’on m’a libéré, j’ai appelé Edith, répondit ce dernier. Elle m’a expliqué que vous aviez vécu une aventure épique en Égypte, et que vous rentriez vous reposer.
— J’ai prêté à Satnam de quoi louer l’hydravion, et nous voici ! » intervint Celia d’une voix guillerette.
Aïsha se tourna vers elle.
« Combien ça coûte, de louer un hydravion ? l’interrogea-t-elle.
— Pas autant qu’on pourrait le croire, assura la femme sans donner de chiffre. Après que j’ai aidé Satnam à sortir de prison, à Darmak, nous étions un peu coincés. Alors, je me suis dit, pourquoi ne pas louer un hydravion ? On ne vit qu’une fois ! »
Le Dr Ghatak sourit.
« Je t’en sais gré, et je te rembourserai. »
Aïsha la trouvait louche, cette Celia. Elle-même fréquentait l’agence de voyages de Charman et Dukes, avec son père, aussi loin que remontaient ses souvenirs, et elle savait que la location d’un hydravion et d’un pilote devait coûter des milliers de livres. Une somme énorme, a priori, pour quelqu’un travaillant dans les assurances. Aïsha baissa les yeux en direction d’Indiana Bones, et remarqua que le saphir serti dans son collier palpitait légèrement, signe que sa magie était à l’œuvre. Lui aussi avait peut-être des doutes quant à la nouvelle amie du Dr Ghatak. En tout cas, il se gardait bien de révéler qu’il était doué de parole. Et comme cette comédie lui était toujours pénible, il était allé s’affaler dans le canapé, pour y piquer une petite sieste en douce.
Julimus, lui, voletait dans tous les sens, en parfait hôte.
« Satnam, Celia, vous êtes mes invités, et vous êtes les bienvenus chez moi. »
Malheureusement, une fois dans la cuisine, le pauvre homme s’aperçut qu’il n’avait pas grand-chose à offrir, en matière de victuailles.
« Ce n’est rien, dit Celia. Comme nous arrivons sans prévenir, j’insiste pour préparer le dîner ! Je vais sortir faire les courses. Vous faut-il autre chose, pour la maison ? C’est moi qui offre.
— Voilà qui m’a l’air d’être une excellente idée, accepta le Dr Ghatak. Tu ne peux pas refuser, Julimus. »
Celui-ci était épuisé, et la proposition lui semblait équitable.
« C’est très aimable à vous, merci », répondit-il.
Après quoi Aïsha alla câliner Indiana sur le canapé, tandis que Celia et Julimus préparaient la liste des courses.
Sitôt que Celia fut sortie, Aïsha bondit du canapé et prit son père à part.
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